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LA VIE DE LA SOCil�TÉ 
LE BANQUET A_NNUEL 
Le Banquet annuel s'est tenu le 2 juin, comme l'année der­
nière dans le cadre fort agréable du Pavillon Dauphine, à l'entrée 
du Bois de Boulogne. Il a réuni plus de 140 convives sous la pré­
sidence de Maître Maurice Garçon, de l'Académie Française. 
Dérogeant à sa tradition, c'est dès l'apéritif que le docteur Thi­
bout, président de la Société, prit la parole en ces termes : 
« Mesdames, Messieurs, Lorsque j'ai appris que Maître Maurice 
Garçon voulait bien accepter de venir présider notre déjeuner an­
nuel, j'en ai été particulièrement heureux, mais en même temps j'ai 
éprouvé une petite appréhension. Il est d'usage, en effet, que le 
PréSident de la Société souhaite la bienvenue au Président de 
séance, et cela impliquait pour moi l'obligation de prendre la parole 
devant un maître du barreau, devant l'avocat ém.inent universel­
lement connu et apprécié, devant l'auteur d'ouvrages pleins de verve 
et d'esprit, et je n'étais pas entièrement rassuré. J'avais beau me 
dire que je n'étais pas complètement étranger au Droit; que j'avais 
même passé des examens avec le père de Maître Maurice Garçon ; 
qu'avant de me lancer dans la médecine et !'Histoire Naturelle, j'avais 
été inscrit au barreau de Paris ; qu'au cours de ma longue. carrière 
politique, j'avais été appelé à prendre la parole devant les audi­
toires les plus divers ; cela ne me suffisait pas, et une pointe d'in­
quiétude persistait. J'ai alors pensé que le meilleur moyen de trouver 
un terrain favoraJble pour moi, sur lequel je ne serais pas trop désa­
vantagé, c'était de parler d'Histoire Naturelle : là, je me sentirais 
plus solide. 
Quelques vers de Lucrèce se présentèrent fort opportunément à 
mon esprit : « At liquidas avium voces imitarier ore ... l>, vers dans 
lesquels le poète indique qu'avant de composer des morceaux de 
chant les hommes ont imité avec leur bouche les voix suaves et 
limpides des oiseaux. Ce fut pour moi une inspiration, un pont jeté, 
un trait d'union établi entre la nature et l'éloquence. 
Avec les voix des oiseaux j'entendais les roucoulades du ros­
signol la nuit dans la forêt endormie ; les sifflements modulés du 
merle ; la mélodie de la fauvette ; les notes aiguës du troglodyte ; 
le refrain joyeux du pinson ; les accents plus sauvages du coq de 
!bruyères lançant son chant d'amour aux échos des ravins. Et ces 
voix se fondaient dans une harmonie plus vaste avec le grondement 
du torrent de la montagne, le murmure du ruisseau sur les cail­
loux, la plainte et le gémissement du vent dans les branches. En 
même temps, j'entendais la voix humaine qui se modelait sur ces 
diverses tonalités : tantôt rude et tantôt nuancée, tantôt énergique 
et tantôt délicate, tantôt tonnante et tantôt murmurante, tan­
tôt sévère et grave et tantôt pleine de gaîté et d'allégresse. Et 
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tout cela formait un tout harmonieux qui, selon Je mot du poète, 
·earessait agréablement l'oreille. 
Mais en même temps je pensais que la voix physique, quel­
qu'agréable qu'elle fut, ne pouvait constituer la véritable éloquence : 
·celle-ci plonge des ra, cines dans un terrain plus immatériel ; elle 
est l'expression de la pensée, elle émane de l'esprit et du cœur ; 
grâce à la raison, elle sait ·démontrer et prouver, persuader et con­
vaincre ; grâce au sentiment, elle sait toucher et émouvoir ; grâce 
au sens moral, elle est capable d'élever l'homme vers un idéal su­
périeur et de l'améliorer ; en un mot, la vé-ritable éloquence est 
le reflet de la personnalité humaine tout entière avec toute sa di­
gnité, toute sa noblesse et toute sa grandeur. 
C'est cette éloquence, mon cher Maître, avec son fond et avec sa 
forme, qui est la vôtre ; c'est elle qui a largement et légitimement 
contribué à vous amener sous la Coupole ; c'est elle qui fait de vous 
un grand avocat et un grand orateur. 
Mais d'autre part, on ne saurait concevoir quelqu'un possédant 
toutes ces qualités qui serait insensi'ble au charme, à la poésie, aux 
beautés de la Nature ; spontanément il les apprécie, il les admire, il 
s'en inspire, il les aime. C'est pourquoi j'estime que, sans usurpation, 
.nous pouvons vous considérer comme l'un des nôtres. 
Aussi sommes-nous très heureux de vous voir occuper aujourd'hui 
ce fauteuil qui l'a été avant vous par d'éminentes personnalités, 
·parmi lesquelles votre prédécesseur le bâtonnier Henri-Robert. Aussi 
suis-je très P,onoré personnellement de pouvoir, au nom de tous nos 
·collègues, vous adresser mes plus vifs remerciements et vous assurer 
de toute notre gratitude ». 
Maître Maurice Garçon répondit en racontant fort spirituelle­
ment ses mésaventures de propriétaire provincial, néophyte de la 
protection de la nature. Plein d'ardeur, fidèle observateur des di­
rectives données dans nos Bulletins, il prescrit à son jardinier de 
ne plus détruire ni les Taupes, ni les Buses, ni les Campagnols, ni 
les Renards ... Hélas les résultats ne sont guère encourageants et sa 
bonne volonté est bien mal récompensée ... Transposant ces faits sur 
le plan humain, Je grand avocat se demande ironiquement si la so­
ciété ne· devrait pas accorder aux criminels, qui peut-être jouent un 
rôle méconnu dans son équilibre, une .indulgence de même ordre 
.que celle que nous témoignons à l'égard des animaux nuisilbles. 
Au dessert le docteur Thibout présente les excuses de M. Ch. 
Brune, ministre des P. T. T. ainsi que de M. le professeur Ach. Ur­
bain, directeur honoraire du Muséum, de M. Aubert de la Rüe, de 
M. Vidron, secrétaire général du conseil supérieur de la Chasse, 
tous trois en voyage loin de Paris, de M. Merveilleux du Vignaux, 
Directeur général des Eaux et Forêts qui est représenté par M. 
le Conservateur Jonglez de Ligne. 
Il remercie Je professeur Heim, directeur du Muséum d'avoir 
bien voulu assister au banquet et il le prie de transmettre aux pro­
fesseurs du Muséum les remerciements de la Société pour Je don du 
Cerf Rusa qui a constitué la pièce essentielle du banquet. 
Le docteur Thibout remercie ensuite les organisateurs du ban­
quet et les donateurs dont la générosité en permet la réalisation 
ainsi qu'en témoigne Je menu joint au présent fascicule. 
La réunion s'est terminée par Je tirage de la tombola dont les 
principaux lots étaient constitués par les dessins de nos collègues 
Oberthur et Dandelot, par des jardins japonais et des cactées of­
ferts par nos collègues Vilmorin et Thiébault, par des livres de 
MM. Oberthur et M. Roland offerts par M. Dure! éditeur et par un 
rostre de poisson-scie de taille remarquable. 
Ed. DECHAMBRE. 
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